
Quimper Cornouaille Ouest-France

25-26 août 2007

Où sortir ce week-end ?

Pour paraître

dans cette rubrique

tous les samedis

Contacter Precom

à Quimper

au 02 98 90 75 75

LA PLUS GRANDE DISCOTHÈQUE DU FINISTÈRE
Bar de nuit - Discothèque - Dancing - Restaurant

2 salles - 3 ambiances
29520 LAZ - 02 98 26 82 47

Jeudi 30 août

Thé dansant
(goûter offert)

14 h 30

L’orchestre
Isabelle LEPINAY

Dimanche 26 août

Matinée
dansante

Le grand Orchestre

Michel VILLE
dès 15 h

LE POINT DE VUE

Le samedi,
Venez faire la fête

sur tous les tubes actuels

LE LONDON
Dancing des plus de 25 ans

(rétrodiscothèque)

Ouverture 22 h

300
exposants
attendus

Venez chiner
à la + grande foire

aux puces
du Finistère !

Entrée 2 € - Gratuit moins 15 ans

Restauration sur place

DIMANCHE 26 AOÛT

de 8h à 18h

FOIRE AUX PUCES
de QUIMPER

à PENVILLERS

Les meilleures qualités aux meilleurs prix

DÉCOUPE DE MOUSSE : BATEAU - CARAVANE - CHAISE - CANAPÉ - ETC.

SOMMIERS
lattes,

ressorts,
électriques

MATELAS
mousse, latex,
laine, ressort,

mousse à la découpe

56, avenue de Keradennec - QUIMPER - 02 98 65 17 23

Écoparc Le Rhun - CONCARNEAU - 02 98 50 37 79

Ouest-France en Finistère
Rédaction de Quimper 
Tél. 02 98 90 93 93
Rédaction de Pont-l’Abbé
Tél. 02 98 66 17 20
Rédaction de Douarnenez

Tél. 02 98 11 04 00

Rédaction de Concarneau

Tél. 02 98 50 14 60

Rédaction de Quimperlé
Tél. 02 98 96 37 70 

Rédaction de Carhaix
Tél. 02 98 99 47 20

Rédaction de Châteaulin
Tél. 02 98 86 66 40

Rédaction de Brest

Tél. 02 98 33 22 00

Rédaction de Morlaix

Tél. 02 98 63 88 20

Rédaction de Landerneau

Tél. 02 98 30 37 30

Le journal par porteur
0 820 000 730 (0,12 € TTC/min)

Le journal par la Poste
0 820 040 030 (0.12 € TTC/min)

S’abonner au journal par Internet
www.ouest-france.fr/portage
Passer une publicité
PRECOM, 24, bd Dupleix, tél.
02 98 90 75 75
Passer une petite annonce par
téléphone
0 820 000 010 (0,12 € TTC/min)

Passer une annonce légale et
judiciaire
Médialex, tél. 0 820 820 612 (0,12 €

TTC/min)

Service obsèques 
0 810 060 180 (de 8 h à 20 h)

Urgences en Finistère
Samu et médecin de garde :
composer le 15.
Ambulances : composer le 15.
Pompiers : composer le 18.
Police : composer le 17.
Accueil d’urgence des sans-
abris : composer le 115.
Alcool info : 08 11 91 30 30, de
14 h à 24 h (coût d’un appel local).
Dépannages en Finistère
Électricité (EDF, 24 h/24) :
0 810 333 329

Gaz (GDF, 24 h/24) : 0 810 433 129

Quimper

Brest
Landerneau

Morlaix

Carhaix

Châteaulin

Pont l'Abbé!

Douarnenez

Concarneau

Quimperlé!

Ouest-France à Quimper
24, boulevard Dupleix, 29000

Quimper.
Tél. 02 98 90 93 93.
Fax 02 98 90 93 99.
Courriel
redaction.quimper@ouest-france.fr
Urgences et santé
SOS médecins, visites à domicile
24h/24 : Tél. 0 825 000 612.
Maison médicale SOS médecins,
2, allée Émile-Le Page,
consultations sur rendez-vous

uniquement le week-end au

0 825 000 612.
Centre hospitalier de
Cornouaille, 14, avenue 

Yves-Thépot, tél. 02 98 52 60 60.
Centre hospitalier spécialisé
Etienne-Gourmelen, 1, rue
Étienne-Gourmelen,
tél. 02 98 98 66 00.
Cabinets infirmiers : Centre de

soins, tél. 02 98 55 10 05.
Infirmières libérales, 
tél. 02 98 52 04 06.
Pharmacies (garde de nuit) : Jan,
centre commercial, 1, avenue du

Braden ; Rolland-Clayes, à
Pluguffan ; après 21 h, se
présenter au commissariat de
police, 3, rue Théodore-Le Hars.

Offices religieux
Culte catholique :
Samedi : Messes à 18 h, à Sainte-
Bernadette ; à 18 h 30, à Saint-
Mathieu, Saint-Laurent et au

Moulin-Vert.
Dimanche : Messes à 9 h, à la
cathédrale ; 9 h 30, au CHS

Gourmelen ; 10 h, à Sainte-Claire
et à Ergué-Gabéric ; 10 h 30, à
Ergué-Armel et à Kerfeunteun ;

10h 45, à la cathédrale ; 11 h, à
Locmaria et à 18 h 30, à la

cathédrale.
Culte protestant :
Dimanche : 10 h, au centre
évangélique, 10, rue Saint-Marc ;

10 h 30, à l’église réformée de
France, rue de Kergariou.
Marchés
Le Grand Marché, parking de la
Providence : samedi de 8 h 30 à
13 h 30 (alimentaire) et de 8 h 30 à
19 h (autres produits).
Le Braden : dimanche, jusqu’à
13 h 30.
La Providence : samedi, jusqu’à
13 h 30.
Les Halles : samedi, jusqu’à 19 h
et dimanche, jusqu’à 13 h.
Piscines
Piscine de loisirs Aquarive,
Creac’h-Gwen : samedi, de 10 h à
20 h ; dimanche, de 9 h à 19 h. 
Piscine de Kerlan-Vian : samedi et

dimanche, fermée.

Cornouaille

14° matin 24° après-midi

Il est jaune on ne peut plus fluo et

dans sa petite pochette, il ne prend
guère de place. Lui, c’est le gilet de
la Prévention routière, la star de
l’opération « Restons visibles ».
L’idée étant qu’à terme, un maxi-
mum d’automobilistes soient en
possession de ce gilet. « Lors d’un
accident par exemple, il permet
aux gens de rester visibles sur la
chaussée et surtout d’être repéré
de plus loin », explique Jean-Marc
Husson, directeur du comité dé-
partemental de la Prévention rou-
tière.

Mais pour fabriquer ces gilets, il
faut des fonds. L’association est

donc entrée en contact avec les pa-
trons de discothèque du départe-
ment. Le Moulin, au Juch, a ré-
pondu présent. Fin mai, le patron,

Jean-Jacques Cluzet, a organisé
une opération « Capitaine de soi-
rée » et s’est engagé à reverser une
partie des bénéfices à la Prévention
routière.

650 € plus tard, ce sont 300 gi-
lets qui ont pu être commandés.
Hier, ils ont été distribués aux par-
tenaires de l’opération : la gendar-
merie, la police, les sapeurs-pom-
piers et Jean-Jacques Cluzet. Tous
se chargeront de les redistribuer, à
leur manière. « Chaque véhicule
d’intervention aura un stock à
bord. Les gilets seront ensuite dis-
tribués sur les lieux d’un accident
ou lors d’une panne », précise le
commissaire Daniel Ansellem.
Même chose du côté de la gendar-
merie et des sapeurs-pompiers. Le
patron de discothèque les délivrera

à ses clients, à la sortie de boîte.
Depuis le lancement de l’opéra-

tion, trois établissements nocturnes

supplémentaires se sont fait
connaître et sont prêts à s’engager
aux côtés de la Prévention routière.
D’autres soirées seront organisées

en septembre afin de récolter des

fonds et acheter des gilets. Toujours
plus de gilets, pour rester visible.

Pratique. La Prévention routière
recherche des bénévoles désireux
de consacrer du temps à l’associa-
tion. Les personnes intéressées

peuvent prendre contact avec Jean-
Marc Husson, 23, rue de la Provi-
dence, 29000 Quimper. Tél. :
02 98 55 61 85. Mail : prevention-
routiere29@wanadoo.fr

Gendarmes, policiers, sapeurs-pompiers et discothèques unissent leurs

forces pour l’opération.

Restons visibles avec la Prévention routière

Les différents partenaires de l’opération « Restons visibles ». De gauche à droite : Jean-Marc Husson, directeur
du comité départemental de la Prévention routière ; Jean-Jacques, directeur de la discothèque Le Moulin ; le
brigadier-chef Jean-Paul Tessaro ; le major Yvon Rolland, de l’escadron départemental de la sécurité routière ;
le commissaire de police Daniel Ansellem ; Roger Quilfen, bénévole de la Prévention routière ; et le major
André Le Grand, du Service départemental d’incendie et de secours du Finistère.

Les riverains du Chapeau-Rouge
n’ont rien ignoré jeudi soir des

prises de position de Dominique
Voynet, Noël Mamère et des autres

ténors du mouvement écologiste.
Les 750 places de la salle du Cha-
peau-Rouge ne suffisant pas à ac-
cueillir les militants Verts, il a fallu re-
transmettre le débat par haut-par-
leurs pour 300 auditeurs restés à la
porte.

C’est à Daniel Cohn-Bendit, tiré
au sort, qu’est revenu d’ouvrir le dé-
bat. Sept minutes chrono qui lui ont

suffi pour déclencher les réactions.
« Avec Dany, c’est tout de suite
l’ambiance amphi, se réjouit le
Quimpérois Daniel Le Bigot. Les
gens se mettent dans l’ambiance
de mai 1968. »

Mais les idées exprimées jeudi
soir avaient déjà été entendues. Les

Verts auront d’ailleurs le temps d’y
revenir ce week-end. En attendant,
leurs élus ont pris position vendredi
contre les « mesures dévasta-
trices » prises par Nicolas Sarkozy

depuis mai. Noël Mamère a notam-

ment ironisé sur le refus de l’Élysée
que Cécilia Sarkozy témoigne de-
vant la commission d’enquête sur la
libération des soignants bulgares :
« C’est le fait du prince : «Moi, Bo-
naparte, plus connu sous le nom
de Sarkozy, je décide que
Mme Sarkozy n’ira pas devant la
commission d’enquête». »

Les Verts débattront dimanche
matin du Grenelle de l’environne-
ment, mais Yves Cochet, qui y voit
une « occasion à saisir », a cepen-
dant estimé que la porte était close

sur des points essentiels comme le
nucléaire, le moratoire autoroutier,
l’interdiction des OGM et les méfaits
de la Politique agricole commune.

Ì Les plénières au Chapeau-
Rouge. Samedi, à 9 h, « Migrations

et réfugiés climatiques » ; à 17 h 30,
« Quel parti Vert pour le XXIe siècle ».
Un fest-noz aura lieu à 21 h. À 21 h
également, le cinéma Le Chapeau-
Rouge projette Plogoff, des pierres
contre des fusils, en présence de la
réalisatrice Nicole Garrec.

L’avenir du mouvement écologiste est dans toutes les têtes. Jeudi soir, il y avait foule pour écouter 

les ténors des Verts au Chapeau-Rouge.

Les Verts entrent dans le vif du débat

De gauche à droite : Noël Mamère, Dominique Voynet, Christophe Rossignol, Mireille Ferri et Daniel Cohn-Bendit. Yves Cochet et Cécile Duflot
étaient également à la tribune.

Yves Cochet, député du Val-
d’Oise, a présenté l’action des dé-
putés Verts au parlement.

Les députés Verts sont-ils utiles
aux militants locaux du mouve-
ment?

Maryvonne Abillé, élue de Gre-
noble, témoignait tout à l’heure de
cela. Dès qu’il y a une intervention
piquante, médiatisée à l’Assemblée
d’un député Verts, les gens en par-
lent aux élus locaux et régionaux
qu’ils rencontrent. Ce que nous vo-
tons, par exemple la loi sur le géno-
cide arménien, est repéré. Cela im-
plique d’ailleurs les élus locaux.

Pensez-vous que la présence à
l’Assemblée donne une crédibi-
lité au mouvement?

Depuis dix ans qu’ils y sont entrés,
les Verts sont considérés comme
est un des grands partis, même si
les derniers résultats électoraux ne
sont pas à la hauteur. Le fait d’être à
l’Assemblée nationale, cela assure
une grande visibilité. Les 200 dépu-
tés socialistes font beaucoup plus
d’amendements que nous, mais il
n’y en a pas beaucoup plus à être
acceptés. Proportionnellement à
notre nombre, nous sommes les

plus productifs.

Vous avez été longtemps élu lo-
cal à Rennes. La Bretagne vous
manque-t-elle?

Certainement. Lors de l’accord élec-
toral avec le PS en 1997, nous
n’avions pas trouvé de circonscrip-
tion gagnable dans nos discussions

avec Edmond Hervé et le PS d’Ille-
et-Vilaine. J’avais donc été transféré
dans le Val-d’Oise. C’est un beau dé-

partement, mais j’ai toujours beau-
coup d’amis en Bretagne, où j’ai
vécu cinquante ans. Ma fille et mes

petits-enfants habitent d’ailleurs du

côté de Saint-Aubin d’Aubigné.

Est-ce que le fait de tenir vos
Journées d’été à Quimper à un
sens particulier?

C’est en tout cas en Bretagne que
nous avons tenu le plus de journées

d’été depuis 24 ans qu’elles existent.
Nous avons été à Saint-Nazaire, Lo-
rient, Saint-Malo, Nantes, Saint-
Brieuc et maintenant Quimper. Cela
tient à une bonne implantation des

Verts en Bretagne où nous faisons

des scores électoraux meilleurs
qu’ailleurs.

Après deux journées de débats,
sentez-vous une volonté des mi-
litants de refonder les Verts?

Je ne la sens pas assez. On entend
beaucoup qu’il faut réformer les sta-
tuts. En fait, il faut tout refonder : les

programmes, le projet, l’idéologie...
Nous ne pouvons pas rester à 1, 2,

ou 3 %. Mais les adhérents ont peur
du saut dans l’inconnu. Un militant

qui travaille sur une ville avec dix ad-
hérents peut se dire : « Est-ce que je
serai toujours le chef avec 150 ad-
hérents ?»

Comment expliquez-vous les blo-
cages pour réformer les statuts? 

Quand les Verts ont été créés en
1984, on a fait des statuts autoblo-
quants car c’était la fusion de plu-

sieurs groupuscules, dont on ne
voulait pas que l’un prenne le pas

sur l’autre. Il faut dépasser cela au-
jourd’hui et faire un nouveau parti où

les Verts actuels seront minoritaires.
Avec par exemple les 35000à
40000 personnes qui sont passées

chez les Verts depuis la création.

Recueilli par 
Even VALLERIE.

Yves Cochet : « Il faut tout refonder »

Yves Cochet : « Il faut tout
refonder : les programmes, le
projet, l’idéologie... »

Daniel Le Bigot, responsable des

Verts-Kemper qui ont organisé les

Journées d’été, fait le point sur la
participation.

Êtes-vous satisfait du démar-
rage des Journées d’été ?

Vendredi matin, il y avait déjà 1 030

arrivés, sans compter l’école des

élus et le comité exécutif. Il devrait
y avoir 1 400 personnes au total à la
fin des Journées. Une centaine de
Quimpérois ont fait la démarche de
s’inscrire pour assister aux débats.
Des sympathisants que nous

connaissions, mais pas unique-
ment.

Comment les participants per-
çoivent-ils Quimper ?

Ils sont étonnés par le beau temps

et trouvent la ville très belle. Mais
qu’est-ce qu’il y a comme voiture, di-
sent-ils, surtout sur les quais. Ils
trouvent les Quimpérois serviables :
les gens prennent le temps de leur
expliquer la ville et les voitures s’ar-
rêtent pour les laisser passer.

Les lignes bougent-elles dans
les débats ?

Il n’y a pas beaucoup de nouveau-
tés dans ce qu’on a entendu jeudi
soir. Mais au-delà de ce qui a été dit,
il y a une acuité forte de l’impor-

tance de l’enjeu parmi les partici-
pants.

Est-ce qu’il y a un consensus
pour des statuts qui favorisent
une majorité ?

Ce n’est pas encore consensuel. Le
député européen Gérard Onesta l’a
dit aux militants : « Si vous en avez

marre des courants, boycottez les

réunions de courants le soir. » Je
pense effectivement qu’ils feraient

mieux d’aller au cinéma. Mon point

de vue, c’est que nous avons besoin
d’incarner le mouvement dans une
direction bien repérée par les gens.
Tout le monde sait que le dirigeant

du PS est François Hollande, mais
qui le sait pour les Verts ?

Daniel Le Bigot : « Quimper a séduit »

Daniel Le Bigot : « Les participants
trouvent les Quimpérois
serviables. »

Devant le Chapeau-Rouge, les mili-
tants Verts (et les passants) ont la
possibilité de laisser l’empreinte de
leurs pieds sur des banderoles qui
seront ensuite envoyées en Inde. Ils
se déchaussent pour soutenir les
paysans sans terre d’Inde : « Les
paysans sans terre d’Inde vont
faire une marche du 2 au 22 oc-
tobre, rappelle Ariane Mades-
claire, une militante d’Attac qui

tient le stand. Certains Quimpé-
rois les accompagneront, mais
ceux qui ne peuvent pas aller en
Inde ont la possibilité de mettre
leur empreinte sur cette bande-
role qui sera portée par les pay-
sans pendant leur marche. »
Ariane Madesclaire rappelle que
150 000 paysans se sont suicidés

en Inde depuis 1991.

Une empreinte pour les paysans sans terre

Ariane Madesclaire.


